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L'Auteur
arrive à Ban-
«ok.

auflî la commodité de pouvoir aller en Balon jufqu'au milieu des champs
;

ce qui répand de toutes parts une prodigicule quantité de ces petits Ba-

timcns. On en voit de grands ,
qui font couverts comme des mai-

ions. Ils fervent de logemens à des familles entières; & le joignant plu-

fleurs enfemble , ils forment, en divers endroits, comme des Villages liot.

tans (z).

La nuit, qui furprit les trois Jéfuites, ne les empêcha point «de conti.

nuer leur Voyage. Ils eurent l'agréable fpeèlacle d'une multitude innom-

brable de mouches luifantes, dont tous les arbres, qui bordent la Rivière,

étoient couverts. On les auroit pris pour autant de grands lullres, charges

d'une infinité de lumières, que la réflexion de l'eau, unie alors comme une

glace , mukiplioit à l'intini. Mais , tandis qu'ils étoient occupés de cette

vue , ils fe trouvèrent tout-d'un-coup enveloppés d'une prodigieufe quanti-

té de Mofqiiites ou de Maringoiiim ^ dont l'éguillon efl: fi perçant qu'il péné-

tre au travers des habits. Au point du jour , ils découvrirent un grand

nombre de finges & de fapajoux
,
qui grimpoient fur les arbres & qui al-

loient par bandes. Mais rien ne leur parut plus agréable que les aigrettes,

dont les arbres font couverts. Il femble, de loin
,

qu'elles en foyent les

fleurs. Le mélange du blanc des aigrettes & duverd des feuilles fait le plus

bel effet du monde. L'aigrette de Siam , alfez fembluble à celle de l'Afri-

que, ell un oifeau de la figure du héron, mais beaucoup plus petit. S*

taille efl fine; fon plumage beau & plus blanc que la neige. i\ a des aigret-

tes f fur Ja têtc,^ fur le dos «& Caus le v«;ntrc, tjui font fil principale beau-

té , &qui lui donnent une figure extraordinaire (a). Tous les oifeaux

champêtres font d'un plumage admirable : les uns jaunes ; d'autres rouges
,

bleus , verds ; & dans une quantité furprenante. Les Siamois
, qui croyent

la tranlmigration des âmes, ne tuent point d'animaux, dans la crainte,

difent-ils , d'en challer les âmes de leurs Parens qui peuvent s'y être lo-

gées.

On ne fait pas une lieue fans rencontrer quelque Pagode, c'ell-à-dire
,

un Temple d'Idoles, accompagné d'un petit Monallère de Talapoins
, qui

font les Prêtres & les Religieux du Pays (b). Ils vivent en communau-
té; & leurs Maifons font autant de Séminaires, où les enfans de qualité

reçoivent l'éducation. Pendant que ces enfans demeurent fous la difcipli-

ne des Talapoins, ils portent leur habit, qui confifte en deux pièces d'une

toile de coton jaune, dont l'une fert à les couvrir, depuis la ceinture juf-

qu aux genoux. De l'autre , ils lé font une écharpe , qu'ils paffent en
bandoulière , ou dont ils s'enveloppent quelquefois , comme d'un petit

manteau. On leur rafe la tête & les fourcils , comme à leurs Maîtres

,

qui croiroient offenfer le Ciel & bleffer la modellie s'ils les laiflbient croî-

tre (c).

Après avoir ramé toute la nuit, les trois Jéfuites arrivèrent fur les dix

heures du matin à Bancok. C'cll la plus importante Place du Royaume

,

parce
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